ce anlodie telle, Yañaonss-opaulé Ov Une: réslis 
Si. dans l'Est et aux Etats-Unis, elle fuit des ravages épouvan- 


: ables, elle n'a pas encore dans l'Ouest du Canada atteint des propor- avons 
tions considérablés. 


Toutes lé mesures que conseille la prudence, ont été_prises im- 
immédiatement et lon espère prévenir l'état épidémique. f$ 

Il ne faut done pas s’alarmer outre mesures, mi cependant né- 
gliger les moyens préventifs que nous enseignent les sommités mé- 

Les autorités civiques méritent d’être félicitées sur leur activité; 
les citoyens duivent de tout coeur donner leur concours, 

La prudence, dit-on est mêve de la sureté! 

Soyons done prudentz.. 

Ceci dit nous croyons tout de même avoir le droit de faire nos 
considérations. 

Nous ne critiquerons pas. : 

Nous nous contenterons de soumettre notre pensée, et, nos ob- 
srvations, toutes claires et franches qu'elles puissent être auront tou- 
.juurs le mérite d’être dictées purement par un sentiment de foi chré- 
ltienne. | 

Nous ne croyons pas que les églises auraient du être fermées. 

Les autorités ecclésiastiques ont du le faire, parceque l'autorité 
civique l’a commandé; mais nous eroyons fermement que ceux qui 
conanandent et qui disposent de l'autorité légale, devraient reconsi- 
dérer leur décision et donner des ordres nouveaux. 

Depuis que nous avons l’âge de suivre les événéments qui tour- 
mentent le monde, jamais encore nous n’avons pu constater unanimi- | 
té, pareille à celle qui existe depuis quelques mois, dans la reconnais-| 
sance de la nécessité de la prière et dans la proclamation de l’unique 
et suprême commandement de Dieu. 

Dieu seul dispose de la vie et de la mort, dit-on de tous côtés et | 
sur tous les tons. 

Si Dieu dispose de la vie et de la mort, sur les champs de bataille, 
il en est de même dans les pays où la maladie, au lieu de l’obus, frappe 
sans miséricorde. 

Si pour vaincre les hordes de barbares que conduisait le Kaiser, 
le monde a reconnu qu'il fallait l’aide et la protection du Créateur 
de l'Univers, il faudrait maintenant être insensé pour nier la nécessité 
de la même intervention contre le fléau qui broie aujourd'hui les poi- 
trines les plus solides. 

Si Dieu aimé la prière faite à la maison, nous croyons pouvoir 
dire qu’il bénit doublement, la prière dite dans les temples érigés pour 
lui et pour sa glorification. | 

Nous croyons qu'au lieu de fermer les temples de Din, on devrait 
plutôt aviser aux mesures qui permettront d'en ouvrir lès portes le 
plus possible. | 

Nous croyous qu'au lieu de paraître, par nos actions, douter de la 
protection de Dieu, nous devrions au contraire, nous efforcer d’avoir 
une foi assez vive pour croire que si Dieu veut frapper, il ne fera 
pas de victimes dans son tempie, et, s’il frappait là, notre foi devrait 
étre assez robuste pour nous empêcher de porter des jugements témé- 
rures, car comme disait Bossuot les desseins de Dieu sont insondables 
et l'homme n’a pas le droit de les juger. 

Mais l’on dira que Dieu laisse à l’homme la liberté et que ce der- 
nier doit se servir des moyens mis à s& disposition, avec prudence et 
sagesse, 

Nous en convenons. 

Mais, pour nous placer simplement sur le terrain humain, nous 
croyons que même là, l'église est encore l'endroit qui offre le moins 
de dangers. 


Ses voutes sont élevées, son local est spacieux ses fenètres sont 
larges et nombreuses et nulle maison ne saurait être disinfectée plus 
facilement. 

; Nous ne voyons pas bien, par exemple, comment il y aurait 
plus de danger d'entrer dans une église, que dans un de ces 
antres de microbes que sont nos grands magasins départementaux. 

Si l'on peut permettre à la population d'entrer en masse dans 
ces magasins pendant quatre, cinq ou six heures par jour, quelle rai- 
son valable peut-on invoquer pour refuser à la même population, le 
droit de visiter l'église pendant une ou deux heures par jour ? 

L'on nous répondra qu'il faut bien vivre et que le corps a besoin 
de la marchandise que contiennent les maisons de commerté. Même 
il y a un danger il faut purconséquent en eourir les risques jusqu’à 
un certain degré. 

Convenu. 

Mais si le corps a besoin de nourriture pour conserver sa santé, 
l'âme aussi a besoin de “ecours spirituel pour conserver sa vie et as- 
surer son bonheur futur; bonheur qui se trouve dans l'éternité où 
l'‘pidémie actuelle jette tous les jours des centaines et même des mil- 
liers de victimes. ) 

Si l'on fait passer l'intérêt du corps avant celui de l'âme, l’on 
est faux à la doctrine, que tous ceux qui par la plume ou par la parole 
parlent aux peuples, ont prêchée d'une manière non équivoque, aux 
uations civilistes du globe, durant ces derniers mois. 

Mettre les églises sur le même pied que les-théâtres et les salles 
d'amusements et une doctrine fausæ, nous werons même dire. 
paienne. 

Si les protestants ne réclament pas la présence réelle du Christ 
dans leurs temples, ils reconnaïsent au moins que c'est un lieu où 
les hommes se rencontrent pour prier Dieu. 

Pour nous, catholiques, qui croyons et qui avons la certitude que 
Peu est véritablement et réellement présent sur nœ autels, caché dans 
le Saint Tabernucle, pour écouter nos prières et les exaucer; pour 
nous, qui croyons et qui avons la certitude qfl'au moment où le prêtre 
chante la messe, Dieu le Christ, descend du Ciel pour venir s’immoler 
pour le salut des hommes sur ji: Saint Autel, nous ne pouvons que 
regretter d'une mamière profonde. imaigré nos indignités, que la loi 
défende à nos pasteurs spirituels d'ouvrir les portes du Temple, ou 
pourtant, se trouve la seule véritable source de tout bonheur, de toute 
santé, de toute consolation et de toute vie. 

Noûs étions un jour à Lourdes, en France. 

Environ 6,000 pèlerins, venus de toutes les pgrties de la France. 
s agenouiÎlaient pieusement a:x pieds de la groit 

Des malades, en grand nombre, assis ou en sur des chaises 
roulantes, unissaient leurs prières à celles de la foule pour demander 
à la Vierge de Lourdes, confort et grérison. 

On réeitait le chapelet. : 

Entre chaque dizaine, un prédieateur faisait à la foule de pieuses 
exhortat ions, 
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Bernadette, refusera-t-il de chasser du Temple 

s1 demeure, le microbe de la maladie, si 

foi pour s’y agenouiller sans crainte et le prier avec confiance? 
Nous ne le croyons pas. 


Qu'on ferme les théâtres, les salles de danse et de cinémas, c'est 


déjà une belle action. 


Mais, que l’on ovre les églises, que l’on invite les citoyens à 
prier dans le temple de Dieu, ce sera encore le sérum le plus sûr et le 


plus efficace. 


L'EFFONDREMENT 


Le Boche demande gräce! 

Il en a assez! » ï 

Nous allons en donner les raisons militaires, ce qui, à notre avis, prime 
toutes les nouvelles diplomatiques; si sensationnelles soient-elles, de ces jours 
derniers; car enfin, sans les résultats militaires, les autres faits ne se pro- 
duiraien’ pas. 

Donc, les Allemands démandent la paix. Mieux, ils acceptent, sans les 
discuter, les quatorze propositions du président Wilson. 

Pourquoi ? Û 

Parceque, durant le semaine dernière,—en une semaine! nous avons as- 
sisté à l'effondrement militaire de toute la machinerie boche.. : 

C'était prévu, sans doute; mais raisonnablement, les plus optimistes ne 
pouvaient l'espérer dans un délai aussi court. * 

Or, comme résultat de l'écrasement suivi de la défaite militaire de :a Bul- 
garie, les quelques divisions allemandes et surtout austro-hongroises qui res- 
taient dans les Balkans, ne purent que retraiter hâtivement vers Je nord, ayant 
comme seul but de laisser le moins de plumes possible entre les mains des 
Serbes et des Français qui les poursuivaient l'épée dans les reins. En quelques 
jours, ceux-ci pénétraient dans-Nish, place très importante, coupant ainsi le 
fameux chemin de fer Berlin-Constantinople. C'est maintenant l'affaire d’une 
semaine ou deux et les alliés atteindront Belgrade, le Danube, et pourront 


commencer l'invasion de l’Autriche-Hongrie etle-mème! 


Comment arrêter les alliés ? j 

11 faudrait que l'Allemagne et l'Autriche envoient au moins un million de 
soldats pour empêcher Franchet d'Esperey:d'envahir par le sud les les Empires 
centraux. Car, il leur faudrait remplacer les 400,000 Bulgares qui sont 
rentrés chez eux--(peut-être prêts à marcher contre leur ancienne alliée la 
Turquie). 2e faire face non seulement aux 6 ou 700,000 alliés au ‘sud, mais 
encore prévoir l'entrée en ligne de 500,000 Roumains qui: n’attendent. qu'une 
occasion favorable de leur tomber sur le dos. 

Où, grand Dieu! les Centraux prendraient-ils ce million d'hommes? Se. 
raient-ils fournis par les Autrichiens? Aussitôt partis du front Italien, sur 
un signe de Foch, les Franco-Anglo-Italiens de la Piave se précipiteraient 
sur eux selon leur plan de campagne arrêté depuis longtemps, et enfonceraient 
tout devant eux. Les Boches alors? Nous allons voir que les malheureux sont 
loin d’en être capatle. Mieux; ils n’y peuvent même pas songer. 

Qué s'est-il passé depuis une semaine sur k front Ouest ? 

Des choses terribles pour le Kaiser; bien réconfortantes pour nous. 

Continuant sa stratégie de maître, Foch, au début de la semaine dernière 
a lancé les Canadiens-Australiens et Anglais, avec ure division américaine, 
dans la direction générale Valenciennes-Maubeuge-Avesne. (Ces derniers 
prirent Cambrai en un tour de main et avancèrent de quinze à vingt kilomètres 


plus à l'Est, jusqu’à la ligne Le Cateau-Solesmes, au delà de la rivière Selle. | 


Les Allemands ayant fait volte face et paraissant décidés à disputer le terrain 
très important,—nous expliquerons plus loin pourquoi—les Anglais reçurent 
l'ordre d'arrêter et de se contenter de consolider leurs gains. C’est la méthode 
éprouvée de Foch: Pas de pertes inutiles. 

Mais aussi, pdisque les Boches avaient amené là leurs réserves, immé- 
diatement les armées françaises de Mangin, Berthelet et Gouraud plongèrent, 
p'us au sud, sur les lignes allemandes affaiblies, avec le résultat que ces der- 
nières craquèrent sur un front de cent kilomètres! Successivement l'Oise, 
l'Aisne, la Retourne étaient traversées; les Français prenaient LaFère, le mas- 
sif de St-Gobain, Laon, (excessivement important), Craonne, Neufchatel, Le 
Chatelet, Vouziers, etc, etc. A l'heure où nous écfivons, cette avance con- 
tinue. * Les poilus sont à plusieurs milles au nord de Laon... Et alors, qu’ap- 
prenons-nous ? 

Que, prévoyant probablement l’arrivée de renforts Boches sur ce front en 
déroute,—Foch a déclanché, pour les disperser, une formidable attaque Franco- 
Belge-Anglaise à l’autre extrémité de la ligne, en Belgique, dans la direction 
générale Thielt-Courtrai! 

Quel est le but stratégique de toutes ces attaques magnifiquement con 
juguées du maréchal de France ? 

Voici: Ludendorff n'attend plus de renforts d'Allemagne. Il n’y en a 
plus. A part quelques blessés récupérés et quelques soldats de 18 ans dressés 
hâtivement, les lignes de chemin de fer venant d'Allemagne à travers la Bel- 
gique ou la Lorraine ne servent guère, à l’aller qu’au transport des munitions 
et des vivres, au retour à l'évacuation des blessés et à la mise en lieu sûr des 
nombreux vols du Crown Prince et de ses dignes acolytes, les of- 
ficiers prussiens. Quand il est nécessaire de transporter des renforts à un 
point du front sérieusement menacé Ludendorff qui ne disposant plus de ré- 
serves générales doit les transporter d'un point du front à l'autre, donc 
latéralement. 

Or, la seule grande ligne à double voies qu’il ait à sa disposition est celle 
de Strasbourg-Lille, qui passe par Metz, Conflans, Montmedy, Mezières, le 
Quesnoy et Valenciennes. 

C'est donc à cette ligne, vitale pour les Boches, que Foch “en 2”. 

S'il parvient à la couper en un point, l’armée allemande se trouvera sé- 
parée en deux tronçons, et il pourra, —toujours selon la méthode napoléonien- 
re,—la battre en détail, et définitivement. 

Or, c'est, après les qvances vertigineuses de la semaine dernière, en deux 
points, que cette fameuse ligne de chemin de fer risque d'être coupée par Foch: 
Le Quesnoy est sous le feu des canons anglais de Solesmes, Metz et Conflans 
sont sous celui des canons franco-américains de Pagny-sur-Moselle et de 
Fresnes. 

Vous comprenez maintenant la terreur des Boches et pourquoi ils veulent 
la paix ? 

Puisque c'est la faillite militaire, ils veulent essayer des affaires politiques. 


Leur force matérielle s'écroulant, les Boches deviennent des agneaux. 
Ils acceptent, sans les discuter les quatorze demandes du président Wilson, 
ainsi que d'évacuer, sans conditions, la France et la Belgique. Y at-il dan 
cette reddition totale un piège, une ruse de leur part? Tout le nomde semble 
le croire, tant à Paris, qu'à Londres et à New-York. Mais aussi, partout l'avis 


parc à | 
dans l'intérêt de tous. Res > 


“C'est à la Frante à décider dit-il Plus que l'Angleterre, plus même que. 
la Belgique tourmentée, bien des fois plus que l'Amérique, la France a droit, 


par tous les titres que la souffrance pent conférer, de juger 


décisive le mal qui a assailli la société humaine. C’est la France qui a véeu 
à l'ombre de cette menace. C'est Elle qui en a subi les terribles conséquences 


il y a moins d’un demisiècle. C'est Elle qui a vu sa vie empaisonnée si long- 


temps par la crainte perpétuelle, crainte qu'aucun sourire ne pouvait cacher, 


C'est encore la Frante qui lorsque cette heure terrible arriva, donna | 


donna sans cesse, sans limite, sans compier, c'est Elle qui donne encore à 
l'heure présente, menacante et glorieuse, pour la liberté du monde. 


C'est done à la France,—à une France saignante mais toujours debout, —. 


de dire combien la Bête insensée doit payer.” 

Donc Victoire! 

Il y a moins de trois mois, Paris était bombardé quotidiennement, menacé 
près de 


le meilleur de leur sang; des souffrances inriomäbles et indescriptibles, des 


douleurs atroces avaient torturé des mères et des épouses, et on ne voyait pas | le 


la fin de ces quarante-huit mois d'angoisses générales! 

En deuxmois et demi, tout est changé. À 

Humainement, la chose est-elle explicable? Non. Certdinement non, 

Dieu est donc intervenu. Sans doute, comme presque toujours il a employé 
des moyens humains que nous pourrions énumérer, si cet article n'était trop 
long déjà, pour arriver à ses fins, mais il les a suscité et coordonné de telle 
sorte, que la face du monde en a été changé en quelques semaines. 

Résultat merveilleux de cette prière nationale décidée par l’Episcopat fran- 
cais le 17 juillet dernier, veille de la contre-offensive de Foch, qui depuis 
scixante-dix-sept jours, fait unique depuis le début de la guerre, n'a cessé 
d'être victorieux, prodigieusement, partout. 

' FRANC-COMTOIS. 

oo 


Pourquoi une guerre 
d’immobilisation n’est 
plus à 


ves de la double monarchie. Ils se 
rendent compte de leur isolement et 

qu’il leur foudra s'épuiser à une im- 
sa se craindre possitle résistance. 

C'est un spectacle unique que celui Si l'Allemagne n’a plus les masses 
de nombreuses armées distinctes, an- | humaines, les énormes ressources ma- 
glaises, françaises, américaines, rivali- | térielles et ce sentiment d’une supé- 
sant, de la Flandre à la Champagne, | riorité colossale qu'elle possédait au 
dans’ la poursuite des masses enne-! début de la guerre, tout autre est, à 
mies. Jamais encore les Alliés n’at-| l'inverse, l’état des forces de l'En- 
taquèrent sur un front d’une telle é- tente. 
tendue. Jamais ils ne surent à ce Les Alliés disposent en abondance 
point concerter leurs efforts et, ain-|d’un outillage de combat perfectionné, 
si, en accroîre l’effét. Ils sont una | Mes lecteurs savent les avantages in- 
nimes à le déclarer: c’est là le bien-| appréciables que nos troupes retirent, 
fait du commandement unique, attri-| par exemple, de l'emploi des chars 
bué à un grand stratège. assaut et des avions de bombarde- 

Chaque jour, les résultats de cette} ment diurne. 
puissante offensive alliée, apparais- Leur organisation, l'institution d'un 
sent plus étendus. Je ne m'attarde-|commandement expérimenté, dont les 
rai pas à les dénombrer, quand tous | opérations en cours montrent |: haute 
les Français les suivent passionné- | maîtrise, font que le plein rendement 
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tiel, c'est que l’armée impériale est notre camp, comme jamais ils ne le 
battue, décimée, diminuée. furent 

Cet amoindissement des forces en- 
nemies sera-til assez grave pour em-| ment essentiel du succès est le nom- 
le redressement de Luden-}bre. Nous en avons fait depuis qua- 


semble pas. 
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cette ‘violation du érait interentisual soit 
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taient vaincus. Tout le monde tremblaït pour nôtre cause. On s'était battu, 
quatre ans, quarante-huit mois pour rien. Des millions d'hommes avaient versé 


RS | 
: éprouvées acharnée «1 le mainntien 
l'égalité entre eles et les forces ad. 
verses. 
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Aux jours les plus sombres du 
printemps dernier, alors que l’arr:ée 
anglaise était ébraniée, accroghée à la 
côte, l’armée française étirée sur un 
front disproportionné de Picardie à 
l'Alsace, alors que la capitale mili- 
taire de l’Entente, Paris, semblait me 
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nouvelles et "puissantes actions offen- 
sives. Mais la guerre sa- 
tion, contraire aux traditions de notre 


La cinquième année de guer-e n'a 
pas encore changé | mantalité alle- 
mande au sujet da militarisme que la 
Prusse a imposé à l'Allemagne ‘et qui 


peuple allemand, et que, sans lui, le 
peuple n'existerait pas, 
C'est pourtant ce militarisme  or- 


“93” intellectuels signataires, en 1914, 
du fameux manifeste allemand. 
Au moment où, sous a poussée 


diant les villages inoffensifs, je vou- 
drais tracer l'image exacte de ce mi- 
litarisme et en faire connaître une 
fois les procédés infâmes et 
toute l'horreur. Je m'aiderai dans 
cette tâche nécessaire des livres ré- 
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eréés en dehors.de Jui, I} est à la[$: 


suite. Bien plus que lui, pour entais di ‘forte 
ve inquiéter, il y a les faiseure Je constatais | sang re- 
affaires, Tout ce monde d'in- : ctreulait dans mes veines. 
dustriels et de commerçants dont | uoogoouge nonoss ae : Me AE et tons lee 
les convoitises sont partagés par | - Po à A dont je viens de vous 
, = plus petits commis, voilà disparurent et je devins 
ù partit le besoin de la rs, M AISON COLLIN femme. En vérité, je 
Les ete À saine & mi- Rouges de 
Titarisme en Allemagne est une r | . Franco. 
} Rggir eve ms pas 2: nt | te ne se ot pr a m'ont radicalement gué- 
x», Une Allemagne oerati- ekde- Rouges, guère débilité extrême, cause 
À n'enlèvera à ces brasseurs | Toujours en mains un assurti.| ‘° Plus fréquentes que la faîblesse, |“de tant de souffrances. Je suis heu- 


d'affaires rien de leur force et de 
leur impérialisme industriel. Au | pet complet de 
contraire. | EPICERIES, 

Une révolution libérale ferait | PROVISIONS, 
en Allemagne de l'union, de la | FARINE, SON, 
force, de la solidité. Au lieu de GRU, ETC. ETC. 
dix Etats royaux ou princiers, elle . se ptun 
y mettrait une nation plus com- Tabac canadien à des prix défiant 
| mg Les Lors. Re À rs * . toute compétition. 
ieu d'obéir seulement chefs isabie et éamendes À 
obéirait à des moteurs inténieurs. | sos : rl à 4 
instinet, convoitise, patriotismo, 
la rendant plus agressive et plus 
dangereuse que jamais. Voulez- 
vous que l'Allemagne fase la 
guerre aujourd'hui ou la reprenne 
dans cinq ans avec un fanatisme 
mystique cornparable à celui de 
Barcheba contre Rome ou de Ju- 
da contre Moab? Mettez l’Alle- 
magne en République. L'huma- 
nité n'y gagnera rien. 

Maurice BARRES. 


de l'Académie Française. 


l'épuisement et l'anémie dont sel“reuse de pouvelr en recommander 
Plaignent tant de jeunes femmes. ! 
Les fatigues, le surmenage, et quei- 


mal soignées, réduisent la pauvreirue Phipps, Sorel. 


femme à une impuissance presque! CONSULTATIONS GRATUITES. — 
complète et lui font endurer des |Consultatioùs gratuites au No 274 
souffrances morales ou physiquesirue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
atroces. Elles ne sont plus capables |e $ les dimanches et jours de fête, 
de vaquer aux travaux du ménage; ide 9 heures du matin à S'heurès au 
à peine parviennent-elles à se tral-lsoir. Les femmes malades, qui ne 
ner, sans force et sans courage pour peuvent venir voir notre médecin, 
élever. leurs enfants. Leur sang alsont invitées À lut écrire : 
besoin d'être renouvelé et filtré ou 


DESJ ARDINS 


Directeurs de 
FUNERAILLES 
Seuls EntrepreceursCanadiens-français 
Ambulance jour et nuit 


nom de la Com- 


NAPOLEON ET L'AMERIQUE 


‘ Mme Joseph Bellerose, 105 ruelque l'on vous recommanderaît com- 
Phipps, Sorel, nous écrit en effet: |me étant aussi bon. Défiez-vous des 
“Avant de me marier, je souffrais|©0lporteurs. Les Pilules Rouges ne 
“d’une très grande paurteté de sang, [S°nt jamais vendues de porte ‘en 
“et cela me conduisait vers la dé- a 
“bilité générale, Je me sentais! Si vousne pouvez vous pfocurer 


La curieuse prédiction de Mi- 
chelet, que nous M oise l'au- 
tre jour, a orienté les esprits vers 
lés recherches historiques. 

Le $ous-lieutenant Jean de ser. 
vières nous signale que Napoléon, 
lui ausai, a prononcé au sujet des 
Etats-Unis de prophétiques pa- 
rules, : «ie : 

Malgré ses vastes projets de res- 
tauration de notre empire colo- 
nial, il sut accomplir un sacnfice 
habile et utile en cédant à l’Amé- 
rique, pour la somme de soixante 
millions, les territoires de la Loui- 
siane dont, en dépit de leur affec- 
tion pour la France, les habitants 
se sentaient emportés-dans le mou- 
vement qui avait soudé les Etats- 
Unis en nation indépendante. 

A ceux qui lui reprochaiett ect- 
te cession, Bonaparte, ‘répondait 
par ces mots que lon retrouve 
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dans l'Hhistoire de France de 
Victor Durup, tome II, 574: 

“Il faut pour l'intérêt. de ,la 
France que l'Amérique soit gran- 
et forte. Je lis plus loin que vous 
dans l’avenir. Je me prépare des 
vengeurs”. 

L'Empereur ne s’est pas trom- 
pé. Les vengeurs arrivent, les ven- 
geurs arrivent, les vengeurs sont 
là, de plus en plus nombreux et 
leur bravoure est aussi redoutable 
que leur puissance. 


M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu’il est prêt à faire tout genre d’ou- 
vrages en peinture, posage de papier 
(tapisserie), caïsomine, etc., etc., qui 
lui seront confier. Estimés gratuits 
fournis sur demande. S’adresser au 


No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M. 2229. - 23 


Bervez-vous du Svon Sec de Lever (une pom 
dre) pour laver vos :ainages et vos 
vous en serez satisfaite » 


’ DES CHOSES SURPRENANTES 
sont tout près de noùs. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de, verres simple- 

{| ment pour satisfaire votre vanité, et 
) forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 
NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 
c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 
\ 
\ } 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


R. A. McRUER 
Pharmacten-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
TéléphoneMain 5604 


AVIS 


ACTE POUR LA PROTECTION DES 
EAUX NAVIGABLES 


# 


LEE 


Bouts étroits où moyens. 
Tiions cubasns, ou Louis, X V $£6 à $10. 


Deux modeies de formes, pour les dam-s qus préferent une lo:que empeigue. 
En tous cuirs. 


Comment resoudre le probleme 


Hauteur 8 & Q pouces. 


S. R. Chapitre 115 


La Cité de Saint-Boniface, Manito- 
ba, par les présentes donne avis qu’el- 
le a, en conformité avec la Section 7 
du dit scte, déposé au Bureau du Mi- 
nistre des Travaux Public à Ottawa et 
au Bureau du Régistrateur du district 
d'enregistrement des Terres de Win- 
nipeg au Manitoba, (Bureau des Titres 
ides Terres de Winnipeg), une de- 

|scription de l'endroit et les plans de 
l'installation de conduits submergés, 
aux fins de porter les fils électriques 
|À travers la travée-levis du Pont Pro- 


national de la chaussure 


NE grande partie de la population canadienne s'approvisionne de chaussires 

| | par notre entremise. Nô5s ressources pécuniaires, de même qe n°s jacilités 

d'achat, l'emportent de beaucax:p sur celles des autres fabricants du pays. 

Nctre produc .inn est le double de celie de notre plus proche ccncurrent. Notre ser- 
vice de ventcs est or;anisé, en permanence, d’un océan à l'autre. 

Nos sx sccursales sont pourvues de stcks mis ainsi à la portée de tous les mar- 
chands du Canada, dont plus de 5000 s: prévalent de cet avantage, añn d'ext- 
cuter promptement leurs commandes, sans être obligés de porter du stock mort sur 
leurs rayons. 

Nous nous employons de notre mieux à tirer partie de notre situation hors de 
pair, afin de résoudre le proolème complexe de fournir assez de chassures pour tous 
les besoins, tâche difficile si on considère la rareté du cuir. Cependant, avec votre 
coopération, nous pourrons contourner la difficulté. 

Dans ce but, achetez sagement, pour la durée, plutôt qe pour la mode, exigez 
surtout que la marque de commerce du fabricant scit imprimée sur la chaussure 
que vous achetez. 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cord@niers de la nation” 


au 
son 

Ottawa, d'approuver le choix du dit 

ETJRAN MONTREAL TORONTO 7 WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER ï 


Piliers trois (3) et quatre (4), 
nord du dit pont, au-dessous du trot 
toir. PR 

Et prenez avis qu’à l'expiration d'un 
mois de la date la première inser- 


k sistant. 


versé et fonus de réserve . 


DIRECTEURS : 
Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président; | 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon,J. | | 


M. Wilson, A.-A. Larocque, et A.- 
W. Bonner. 


Beaudry Leman, gérant général. | 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL : MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
187 Succursales et Agences au Canada 


| 
| Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 


éetètem 1èetà9 pm 
J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, 3. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
. de:Paris 


| quel est payé deux fois par année un | 
| intérêt au taux de 30lo l’an. | | 


| CIROULAIRES &t MANDATS pou les nr 
| et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
_ AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
| MENTS TELEG HIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 
J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. | 
J. EH. N. LEVEILLE, Gérant, ' 
L. Succursale de Saint-Boniface. 


Telephone Main 1896 
283 Avenue Pasvencuss 
ST-BONIFACK 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


[_2e pen pe CR | 
N. PIROTTON 


141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- | } 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 | |! 


Automobiles ! 


RECHAPAGE  D'ENVELOPPES 
(Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l'entoilage (titres fabrics) est assez ré- 


Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par fa meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle €hape 
lisse complète, ou de la fameuse chap” 
antidérapanté “Goodyear”. marque 
“Tous-les-témps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. | 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons Je prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 


Téléphone M. 1177 


LA CUSS0N 


LUMBER Co. Limitod. 


AVENUE PROVENCHER 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGBSNTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. - GOUVERNEMENT | 
Téléphones Main 625—2626 et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans | 
Fabricants de Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


Portes, se Cadres, Moulures, || 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxrrace. Tac, Marx 4572 


rieures et + ps il TT | 
vue CT asus Ty GC 7 FE 
Bois de sciage, lattes, lattes métalli- Le NL AU { 11) 
tés des dnt at me 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- Entrepreneurs Lure 4 


DE 1RAVAUX PUBLICS | 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS | 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUOT"ON. tels que: Gravier, Sably 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc 
: -. Estimations f 


Carrière de grovier : Bird'e Hill, Man. 
Carrière de sable: Bte-Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 


PROVISIONS |" "" ""Morwood-Saint Bontfaos "7% 

fi £ | Fermes: Dors à Luis, M 1648 B. de Poste, 148 
T. Pelletier& Cie | 
fase St-Boniface ALL AIR E & D É E À FT | 
de mr en gs À QUINCAILLIERS | 
Vous trouverez à novre établissement une ligne comy.lète de | 
Jos. Tuaxes, Prés. G. Cuanxe, See-Trés | QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE, FERRONNERIE | 


HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Sous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans concre- 
dit les msillears du continent a aéricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Ferblanteri 
P attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance cocure le Fou 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE #1 SALNT-BONIFACE 


STANDARD PLUMBING CO 


Téléphone Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Are. Proven- 
cher, Saist-Boniface Tél M 8133 


Marchands en gros 
pour tout ce qui regarde ls plomberie 


et les appareils de chenffage à 
l'eau “haude et à ls repeur 


+: de. fe Tr se atorntr CN “ur 
FAR à “ile Vas MER en : 0) 2 


3 


remarqué que, depuis un certain 


le le “neowotanisme” et a la préten- 
tion d'unir le culte du Christ avec ce- 
lui de Wotan et des ancêtres, pour 
constituer une religion nationale. 


| 
À 
Es 
4; 
| 


qui font 
plus que Jehovah!” Et l 
ceur donnait à ses compatriotes ce 
conseil qui fut suivi on sait comment: 
‘Soyons durs! Cette tendance à la), 
dureté systématique, à la vislence pugnant, 
contre la'dversaire est devenue une Mon 
pratique constante. Comment peut- 
lt me; arr gyrpdho ne dle r d - 

piétisme luthérien ou calviniste 

Comment cette invocation perpétuelle La ‘‘fierté imvertinente’’ 
de Dieu peut-elle s'accommoder des Francais 

a page ectresaggemg fs moisi 

Coux qui connsissent bien les Lilier Parc gr ournai de 
mands vous l'expliqueront. La reli- Pre de Lis. Pau Ouer Moser. 
gion allemande est devenu une reli- | Voilà des années que je vis dans ce 
gion de surface et elle s'est même cor- | Lay, sans joie; de mois en mois je 
ont ls prétention de mettre la Toute- | jai vu devenir plus pitoyable. Et ce 
rompue étrangement. Les Allemands | Qui est remarquable, c'est l'ét# 

d'âme du Français .même 

tions et leur Kaiser en fait un allié sur Ce Me de rod 
lequel il faut entirement compter “La qui s'est imposé comme hôte à s0r 
vie religieuse, # pu dire avec raison | [us ou contre les offices de restric 
Gaston Choisy, n'est plus qu'un 10€ | jj5n et se console avec le refrain con- 
orne er ét age” UE nu: “C'est la guerre!” 

blème d'ensemble, nm" US, |! Aussi, quand nors allons en permis- 
chez les dirigeants, qu'un long men- |, « que nous entendons gémir nos 


femmes et nos parents, nous avons en- 
vie de les prendre au collet et de les 
traîner ici, en pays occupé. ls ap- 
prendraient alors combien petite est 
leurs misère, à eux qui sont restés 
maîtres chez eux. 

Le Français des pays occupés nous 
hait, mais il ne se plaint pas. I1 met 
sa fierté à ne pas se plaindre. Je re 
ouis assez m'émerveiller du ressort 
jui le redresse. 

Ce que nous devrions apprendre des 
Français, c'est cette foi enfantine 


A un dieu indigène, on ajoute l'i- ! ils conservent dans un2 si atroce é- 


doiâtrie de ia force et l'adoration de 
la guerre. Moitke la voulait extermi. 
natrice, “comme homme et  cornme 
chrétien!” Treitschke croyait à “lap- 
pel de Dieu” quand il s'agissait d’at- 
taquer avec succès son voisin et d'é- 
tendre ses propres frontières. Lise: 
les journaux, revues, discours, pro- 
clamations, sermons allemands, et 
vous ne retiendrez que ces mots: “La 
guerre est divine. Nous la faisons 
dure et impitoyable par principe d’hu- 
maaité.—La pitié n'est que de la fai- 
blesse.— Notre caractère est d'être non 
pas aimables, mais impitoyables”. 
L'idéal pour l'Allemand est de res- 
sembler à une bête de proie, à une 
forte machine, solide et redoutable, à 
une brute ennemie de la pensée libre 
et de l'idéal, se réjauissant d’accom- 
plir des oeuvres de ruines et de mort. 

Laissez-moi reproduire les maxi- 
mes et les doctrines des Allemands, 
par leurs propres aveux. En voici 
quelques-uns dont je garantis l'au- 
thenticité et qui feront comprendre ce 
qu'est le militarisme prussien mieux 
que toutes les définitions les plus 
savantes: “Aucune considération 
d'humanité ne doit nous émouvoir 
toutes les doctrines morales doivent 
être suspendues. Le temps de la sen- 
timentalité est passé. Nous n'avons 
à nous excuser de rien. Le mal est 
légitime quand il sert les intérêts al- 
lemands. La guerre actuelle est un 
effet de la loi divine. La Force crée 
le Droit. Ælle passe devant le Droit 
ou au-dessus du Droit. Le militarisme 
est un Etat au-dessus de l'Etat. Le 
militarisme figure le suprème degré 
de l'évolution accomplie jusqu'à ce- 
jour par la civilisation. L'armée eït 
un instrument de domination au ser- 
vice de la politique. Elle est le mover 
le plus efficace. La Guerre est la plus 
haute expression de la civilisation.— 
L'Etat est son propre juge. Il n’y a 
que nos soldats imagineront pour faire 
pas de juge supérieur à lui. — Tout ce 
du mal à l'ennemi doit être accepté 
d'avance.- Une loi d’airain doit nous 
imposer d'être durs. quand ta dureté 
doit soulager notre propre peuple— 
11 faut faire du militarisme comme un 
individu fait de l'hygiène. — Le fort 
doit l'emporter sur le faible, c’est la 
loi de la vie. Dans un monde de mé- 
chanceté, nous sommes l'amour, et 
Dieu est avec nous”. Lisez Treitschke, | 
knecht, Harse, Disfurth, Bernhardi. 
Fuchs, Bethmann-Hollwegg, Bulow. 
Naumann, Lasson, Dunkmam Liey- | 
Perko, Rothe, Ziegler, Kohler, Schmoi. | 
ler et autres docteurs allemands et | 
vous trouverez ces aphorismes odieux, | 
mis en vedette dans leurs écrits ou dis- 
cours. 

Aussi comment s'étonner que le mi 
litarisme soit devenu un instrument 
de barbarie? Si vous parcourez Île 
“Kriegsbrauch im Landkriege”. le 
“Manuel de la guerre continentale”. 
vous verrez la mise en pratique pad 
toutes ces maximes. Aux officiers 
comme aux soldats il est presdrit de 
aucune sensibilité. C'est une loi de 
n'avoir aucune pitié, aucune faiblesse. 
pillage, d'exactions, de cruautés, de 
massacres et de meurtres inexorables. 
Voilà ce qui forme l'ossature du mili- | 
tarisme prussien devenu le militarisme | 
allemand. 


11 n'y a donc pas lieu de reprocher | 
à vingt nations de s'être élevées con- 
tre ces doctrines et ces pratiques in- 
raison cette école de barbarie où la 
fâmes. On a dénoncé et fétri avec 
force brutale est devenue une idole 
au pied de laquelle on broie, on écra- 
se, on étoufle tout cæ qui se meuf, 
pense et respire librement. 


| N 


greuve. Ou pour le dire plus brutale. 
ment: je suis jaloux de leur fierté im 
pertinente! 

Le Français lui-même n’est jamais 
enclin à “s’apprivoiser”, malgré les à- 
vances de maints de nos camarades qui 
parlent français et les petits adoucis- 
sements que cela pourrait epporiue à 
la vie de chaque jour. 

Et pour ce sentiment aussi, né de 
lahaine, nourri par une fierté nationale 
qui va jusqu’à la passion, j’admire le 
Français. Que tout Allemand, toute 
Allemande, se pose la question: “Si 
l'ennemi était dans le pays, serait-il 
contraint d'admirer sa fierté ?” 


Des neutres. retour d’Alle- 
masne racontent... 


On mande de La Haye : 

Diverses personnalités neutres qui 
viennent de quitter l’Alemagne, après 
y avoir résidé plusieurs années à di- 
vers titres, donnent les détails sui- 
vants sur la démoralisation du pays. 
Ils la déclarent certaine pour deux 
villes importantes où ils ont séjourné 
en dernier lieu. | 

“Dans certaines villes, on n’a pas 
pu se procurer de viande depuis quin- 
ze jours et les difficultés alimentaires 
Le décourage- 
ment s'affiche sans aucune retenue. 


sont très pénibles. 


Les fonctionnaires eux-mêmes ne 
croient plus à la victoire. Les derniers 
événements militaires ont déprimé le 
peuple et la classe moyenne. Les 
communiqués sont accueillis par l’ex- 
clamation “Schwindel!”quelle bla- 
gue! 

Les raids d'avions causent chez les 
femmes surtout un sentiment de {er- 
reur dont s’étonnent les autoriéts qui 
donnent en exemple le calme et le 
seng-froid des Anglais et des Fran- 
çais dans des circonstances similaires. 
On entend souvent des gens. s’excla- 
mer: “Qu'on leur donne l'Alsace-Lor- 
raine et qu'ils nous donnent la paix, la 
paix immédiate!” Les officiers sem- 
blent avoir perdu leur morgue. Les 
soldats sont portés à l’indiscipline et 
à la mutinerie. On cite le cas d’un 
général qui fut sérieusement maltraité 
pour avoir essayé de raisonner ses 
hommes.” 


L'une des personnalités neutres a | 


assisté à la scène suivante, visible de 
la grille d'une caserne. Des soldats 
gesticulaient devant un groupe d'of- 
ficiers qui parlementaient avec eux. 
Soudain, à un signal convenu, ils ou- 
vrirent leur veste et on les entendit 
s’écrier: “Schiessen sie uns, wir gehn 
nicht noch an die Front.” Fusillez- 
nous: nous ne voulons plus aller au 
front! Ces soldats, revenus de Rus- 
sie, étaient destinés au front français. 
Un piquet de soldats arriva et écarta 
les assistants. Les bruits les plus 


contradictoires circulent sur le compte 


du gouvernement. On parie du départ 
du comte Hertling. Les gens les plus 
avisés croient à unrenforcement de ls 
dictature militaire. 


triel de la guerre 


La commissic1 de l’armée du Sénat. 
après une longue enquête poursuivie 
dans les usines de munitions améri. 
caines, a déclaré que les usines fran- 
caises sont en mesure de donner à 
armée américaine toute l'artillerie de 
campagne dont elle a besoin, et qu'el- 
les pourront faire face à toutes les de- 


Milliers de 
Familles 


intesti 
le plus fameux que le monde ait ja- 
mais connu, les 


Eng presses fameuses parce parcs aura. 
ont fait leurs preuves comme (u- 
et préven entres | des 


la 16. Si vous les es 
pour nettoyer vo 


ë 
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Es 
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Grande Ouverture d'Automne! 


Commençaut Jeudi, le 17, et fissant À 
Samedi, le 26 Octobre 1818" 


Le ‘saison d'rdiies coumones:5 de TRES à Side hi 
nécessité du changement des vêtements, chaussures, etc On ne 
peut s'en passer et lorsque c’est déjà les cas, pourquoi attendre “+ 
ce que les froids très rigoureux se manifestent ? bte quand 
ous con ares à des pin is foiement réduit La has de 
tous ces articles à des prix très fortement réd Le 6 

nous organisons est de tout genre d’articles : vêtements, 
pes chemises, chaussettes, sous-vêtements, | manteaux, jupés, 

blouses, bas, poêles, fourneaux, fournaises, lits, Ste, Î harnais, 
? épiceries, gramophones, etc. Et n'importe quelle que soit la mar- 
* chandise dont vous avez besoin immédiatement ou-dont vous aurez 
+ besoin à l’avenir vous ne pourrez jamais l’acheter à des prix plus 
+ bas que durant cette vente. 


Profitez done, achetez avant que la nécessité absolue s'impose 
pour éviter les hauts prix., Achetez chez nous à des prix beaucoup 
en dessous de ceux que vous paierez maïntenant partout ailleurs. 


Lisez les grosses affiches distribuées à domicile et si vous n’en 
avez pas recu, faites nous savoir et nous vous enverrons un exem- 


Toute commande reçue par la malle sera soigneusement et 
promptement remplie. Il est de votre advantage d'acheter os pro- 
visions en grosse quantité d’abord pour économiser sur les prix et 


ft 
plaire de suite. 
AUX PERSONNES DE LA CAMPAGNE 
# ensuite pour vous assurer de la provision pour l'hiver. 
++ 
+ 


La Maison Blanche : 
Magasin à Rayons 


13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M. 878-873-—SAINT-BONIFACE 


Les vraies 
Qualites 
dun Range 


La boîte à feu de votre 
Range est la meilleure preu- 
ve de sa duré. 

Le “Range Kootenay”” est 
fait avec la meilleure acier en 
neuf morceaux afin de préve- 
nir la contraction et les fis- 


sures. 


En vente par Robinson & Co., Winnipeg 


London, Toronto, Motréal, Winnipeg, Vancouver, S:-John, N. B, 
Calgary, Hamilton, Edmomos et Sasktoon. 
LA 


Dont la Eee As arrété net la ruée allemande sur Paris, fin 


£nplars À rfi entrevue aux journalistes, letr dit 


“Messieurs, vous connaissez la situation : nos affaires ne vont pas 


“mal. Le Boche, isqu'il CHAN LR l'a 
endigué pu 7 (mars)... Maintenant nous allons 
“âcher de faire dl Que cela ne nous empêche pas 


“arrêté, 


mes De 8 Mob le Boche est 


de tra- 


“ailler ferme. Travaillez de votre plume, nous Selles 


“de nos L »» 

Et Foch s'est remis à la tâche, résolu 
“à faire mieux.” 

Le câble, heure par heure, nous ren- 
segne sur les progrès accomplis. . 


Quant à nous, à tous ceux. ui s’'en- 
à Sn e Cana- 
diens, notre rôle est de soutenir 


l'effort des Alliés, de leur fournir le 


moyen de “tenir et de vaincre.” 


Notre devoir à tous est de pratiquer 


l'économie sous toutes ses formes, 
économie 
vêtements, de la chaussure. 


Il nous faut éviter tout gaspillage, 
dépense superflue. Vouloir, 


des denrées alimentaires, 
. du combustible, de l'éclairage, des 


Accommodons-nous de l'existence, 
malgré les restrictions de l'heure 
présente, qui ont pour objet d'assu- 
rer le ravitaillement de nos frères 
qui-se battent là-bas. 


Au prix de quelques privations, nous 
pouvons former à méme nos reve- 
nus, un montant—si modeste soit-il— 
dont nous serons fiers de disposer à 
l'heure où les nécessités du ravitail- 
lement, sur le front, en approvision- 
nements de toute nature, nécessite- 
rônt un appel à nos épargnes. En 
prêtant à l’État, nous contribuerons 
à l'achat en quantités énormes des 
produits du sol canadien, céréales, 
provisions, conserves, objets maru- 
facturés de toute sorte par la main- 
d'œuvre canadienne. 


envahis, voudrait se dérober 


Il n’est pas un Canadien qe du nom à que en présence de l’hé- 
pays 


roïisme de nos soldats dans 
ici à un devoir impérieux 


_—<ceélui de réduire ses dépenses au 


Dititoses, pour contribuer à fournir au Généralissime Foch les 
moyens de “faire mieux ”’— de remporter la victoire décisive. 


LA MAISON 
rer AT 


Visit the Pathé Dealer 
glimpse of the glories within! Learn about ils many ex- 
chusrve-features auch as (he sa 
Pathé ns > pe» 
phone, how & parment 

expected to pay—will bring te your Home he GREATÉST 
entertainer ever invented ! 


468 Chfiord St 


—get a— 


Fulhgphonc 


WITH the Pathephone playing, 

what will it matter how the gale 
rages or how heavy the fall of snow? Merry 
laugh and exuberant spirit will be in everyday 
evidence. 
pleasure to man, woman and child. Your 
Home will be your Opera and Theatre. 
prove a greater addition than any other single 
article it is possible to buy ; it will make you 
forget for awhile. your cares and anxieties, and 
you will go singing into each day’s work and 
into each evening's rest ! . 


It is a possession that will bring 


It will 


‘Within the Pathephone is truly all the Music 
of all the world, the music of any opera you 
have ever listened to, of any concert selec- 
tion, of any waltz, of any song that gives 
20 much cofiffort and courage to our boys 

“over there'—ALL the interesting Music 
for generatiofs past and ALL-the bright, 
happy Music of to-day- it's ALL there, and 
the RECORDS OF ANY MAKE WILL 
BRING IT OUT! 
equipped to play ALL makes of disc records 
—gloriousty and well— BETTER than their 
OWN machines ! 


The Pathephone is 


HEAR the Pathephone, get à 


reproducing ball. The 
easy Ît is to own a Pathe- 
Less than you 


PATHÉ FRERES PHONOGRAPH CO. 


of Canada, Limited 
TORONTO, Ont. 


_— Where fe monrest Fathe Dosler le located ; 


we het E Winsipec 


are 
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